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Arc de Triomphe du Carrousel


C'est un charmant pastiche de l'arc romain de Septime-Sévère, exécuté de 1806 à 1808, sur les plans de Percier et Fontaine, pour célébrer les victoires de Napoléon lors des campagnes de 1805.


Sa décoration est remarquable : huit belles colonnes de marbre rose, sauvées du Château Vieux de Meudon, sont surmontées de statues de soldats portant le costume des diverses armes. Six bas-reliefs rappellent les glorieux événements de 1805 : Austerlitz, Ulm, Tilsit, etc.


Sur la plate-forme, Napoléon avait fait placer quatre chevaux dorés, enlevés à Venise. Repris en 1815, ils ont été remplacés par une oeuvre de Bosio : une déesse, figurant la Restauration, accompagnée de Victoires, conduit un quadrige.





Le sucre de betterave


Le ministre de l'Intérieur écrit au Préfet du Maine-et-Loire le 26 septembre 1811 : « Je vous envoie par la diligence ainsi qu'à MM. vos collègues une boîte renfermant un morceau de sucre de betterave fabriqué sous mes yeux... J'espère que vous vous empresserez de le montrer à ceux de vos administrés que vous réunissez habituelle�ment chez vous et qu'après avoir vu cet échantillon, ils vous aideront à persuader les plus incrédules du parti qu'on peut tirer de la betterave... »





Les grands travaux


Après avoir énuméré les routes en cours de création, le ministre de l'Intérieur expose au Corps législatif en 1806 que « des ponts se rétablissent sur le Rhin à Kehl et à Brisach, sur la Meuse à Givet, sur le Cher à Tours, sur la Loire à Nevers et Roanne, sur la Saône à Auxonne, sur le Rhône à Avignon. Deux ponts sur la Durance et sur l'Isère s'achèvent. Les visages de ces fleuves et ceux de la Seine, de l'Aube, de la Seille et du Tarn sont le théâtre de vastes travaux pour créer des chemins de halage, régulariser le cours, protéger les champs riverains. De même sur le Pô. L'Empereur a prononcé : « Le Pô est libre. » Six grands canaux sont en cours d'exécution. D'autres sont commencés ou tracés. Plusieurs sont projetés. Des travaux ont lieu dans presque tous les ports. La capitale a été plus embellie dans le cours d'une année de guerre qu'elle ne le fut jadis en un demi siècle de paix... 





Résumé


La république du Consulat dure de 1799 à 1804. Le premier consul Bonaparte a presque les pouvoirs d’un roi absolu. En 1804, il devient empereur sous le nom de Napoléon 1er.


De 1803 à 1809, Napoléon a vaincu les puissances du continent coalisées contre lui, à Austerlitz, Iéna, Eylau, Wagram. Mais il n’a pas vaincu l’Angleterre.


En 1810, l’Empire français compte 130 départements. Des parents ou des généraux de Napoléon règnent dans plusieurs États satellites.


Après la désastreuse campagne de Russie (1812), la campagne d’Allemagne (1813) et la campagne de France (1814), Napoléon capitule et se voit forcé à l’exil sur l’île d’Elbe.





Il rentre en France en 1815, pour la courte période des Cent-jours. Vaincu à Waterloo, il abdique à nouveau et il est exilé dans l’île de Ste-Hélène.


Depuis le Consulat, la France a une administration centralisée avec des fonctionnaires nommés par le gouvernement : préfets, sous-préfets, maires.


Divers services publics sont réorganisés. Ainsi, les finances (banque de France…), la justice (code civil…), l’université.


L’agriculture se développe : en particulier ,la culture de la betterave et des plantes tinctoriales, l’élevage du cheval. Napoléon encourage les industries textiles, la métallurgie. On construit beaucoup de routes, de canaux. On aménage de nombreux ports. On exécute, à Paris surtout, de grands travaux d’urbanisme.
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Documents extraits de « Histoire de l’antiquité à nos jours » (Delagrave 1971) et du Guide Michelin Paris (1983)


